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rat. O'une petite bourgade de. 2"0.000 ames, Casablanca etait d"evenue en 50 ans, avec pres de 700.000 ...... Elles n'intiressent pas des races entieres ni ... 
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ECOCHARD



CASABLANCA Ie roman d' une ville Nous ne vivons plus au temps d' une Geographie subie " . ai nsi II



s'exprimait E co c h a r d quand apres la Liberation il fut nomme urbaniste en chef du protectorat. O'une petite bourgade de 2"0 . 000 ames, Casablanca etait d"e venue en 50 ans, avec pres de 700.000 habitants, la quatl'ieme ville de I' Afrique et son port international en avait fait la capitale economique du Maroc. La speculation I'avait malheu reusement modelee : Disparite enorme entre les surfaces reservees aux marocains et aux europeens, agiotage sur les Bidonville ou sur les constructions fantomes .. . Urbaniste , Ecochard a compris et ai me cette vi lie . A travers sa decouverte de Casa, de son histoire et de ses problemes, a travers I'elaboration de son plan, au cours meme des dures luttes qu'li eut a mener pour sa realisation, c'est Ie roman d'une ville grouillante de vital ite et d ' /ncoherence , attachante par son exhuberance, par sa violence meme ; c 'est I'histoire d'une nation: Ie Maroc.
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A Odil e



J e tiens Ii exprimer ma projonde reconnaissance ames amis Serge Antoine et Michel Bataille. AloTS que j '(ita is eloigne de France et du Maroc , ils 172' ont pemzis par leurs conseils, leurs critiques, leur aide constante, de realiser ce livre. J ' adresse tous mes remerciements Ii Georges Codifroy doni les avis me jurent tres pricieux . J e remercie egalement Alexandre Nodopaka, Pierre Mas et Pierre Pelletier au Jvlaroc, Gerard Thurnauer et Pierre Riboulet Ii Paris, qui ont complete ma documentation technique et corrige les ejJreuves. Et j' evoque avec gratitude le souvenir de mon fidele ami D enis Biraud, disparu recemment, auteur de la fJlllpart des jJhotograjJhies et des assemblages de /Jlan donnes ici.
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On nomme un urbaniste



La propagande es t un e belle chose ... clle m 'ava it ra it croir , co mme a ta nt d 'a utres, qu e 1e M a roc eta it ]a patri e de l' ur ba nisme, qu e to ut etait r egIe, o rO"a ni sc, ct qu e les villes et Ie ca mpagnes e developpaient d a ns l' ha rmonie la plus parfaite. Or, appelC en 1946 pour diriger l' urba nism e, qu e tro uvais-j e en a rrivan t a R a ba t ? U n service plutat somn olen t, qui groupai t, so us Ie nom de Contrale de l'U rbanisme, une quin zaine d 'administra teurs et trois techniciens. L es plans de l'equipe de M . Prost 1 etaient soig neuse ment ranges, et un orga ne de gestion et d e co n te nti eux, Ie « Contrale des Municipalites », s'efforc,:ait, co nsciencieusemen t d 'ailleurs, d e les mettre a jou r et d en surveilier l'a pplication. D es initia ti ves p a rtielles cta ient prises qu 'il serait injuste de sous-estimer, ma is co mm ent ces mesures po uvaien t-elles suppleer a l'action go uvernementale d 'e nverg ure qui etait necessaire ? II etait bien tard . La situa tion s'aggravait d j our en j our. J e n e pouvais qu e co nsta ter, en m eme te mps I. U r baniste appele au l\i[aroc pa t· L yau tey en 19 1 3. II y re ta jusqu'en 1922 et e tab lit les p lans d'amenagemen t des gra ndes vi lles d u Maroc. Le pri ncipe adopte avait ete ce lui de la creation de villes eu ropeenne entierement nouvelles a co te de vi ll es marocaines existantes dont on sauvcgarda avec grand soin Ie carac tcrc .
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qu e I'in erti e du ervice, Je d yna misme et Ja fi cvre d e rea lisatio ns qui ra ractc risa ient d'autres secte urs du Protecto rat : d es in ge nie urs, d es agro nomes, d es a dministra teurs ava ient fait d es plan et les mettai ent en pratiqu e, comme en temoigne ma premiere reaction a pres un tour d ' horizon ra pide d e la situat ion :



Le programme industriel est vaste et inteLLigent. Le prooramme agricole ne L' est j)as moins, aussi l'urbanisme doit etre la pOllr donner Le cOllfort a l' homme et aux machines, et incorj)orer au soL et aux viLLes ces elements nouveaux, j)OIU qu'iLs soient non des elements juxtaposes, mais La juste piece qui ma11flue pour crIer L' harmonie. ]' etudierai La repercussion sur Les j)orts, Les routes et les aerodromes, de la production globaLe prevue au j)rogramme de cinq ans. D e la, je diduirai, avec L'approximation et les aLeas que comportent toujours de sembLables extrapolations, les modifications, e tensions, retentions ou creations que tout (I'(i com/JOrtera f)ollr les aggLomerations humaines. (let tre d u



20 t l'u ell e tres a nim ee, rclrecies enco re par les etalages d es potiers, de brocanteur ou d e ma rchands d e men th e. Dans



ces clro ils passages, on se mele a un e foule extremem ent a nim ee : femm es trrs n obles d ans leurs « djclla bas » de co ton bl a nc, a rtisans plies sous un amoncell cmcnt de pieces d 'etoffe ou de peaux tannees, cyclistes virtuoscs dont la sonn ette tinte sa ns a rret, ch a pele l d e men dianls avellg!cs, enfa nts revenant du four avec un e longue pla nche cO ll verte de p ains ronds en equiIi bre su r la tete. L e touriste qui n 'a que faire de I'a utre co te d e la Place de Fra nce retrou ve ici sa raison d 'e tre. II entendra Ie mu ezzin , pourra photographi er Ie porteur d' ea u, marchand er d es babouches et, s'egarant da ns un lacis d e p assages encore plus etroits entre des murs bla ncs et aveugles, decouvrir sur un e p etite place un conteur a u centre d ' un cercle a ttentif. Petite ville bi en m arocaine et qui p arai t superficiellem ent incha ngee. En realite elle s'est transformee profondement du dedans. D ep uis vingt a ns eUe rec;:oit un afflux regulier d'immigrants ruraux du Sud venus chercher da ns la grande ville des conditions de vie moins dures. Aussi est-eUe surpeupIee. Elle n' a plus d' espaces libres, son a rtisana t est mort. EUe a brite maintenant une masse de proletaires sans travail fixe; la plupart d e ses d emeures bourgeoises, pa rtagees, sont devenu es d es « garnis » deIabres et sordides : les COUl'S interieures des m aisons se sont retrecies par la constru ction d e pieces supplementaires, d' a bris precaires o u 1'0n s'entasse. La d ensite depasse aujourd'hui 1. 200 a 1.300 habita nts a I'hectare. D e plus, par un jeu curieux de deplacem ents d e popu lation, cette ville a ncienn e musulman e tend a deve nir surtout juive. Les Juifs ctaient a utrefoi s p arqu es un p eu plus a u sud, dans Ie «Mellah», quartier misera ble d ' un e pauvrete et d ' un e salete de cauch emar. I1s penetr en t m ainten a nt en Medina, tandis que les musulmans emigrent d ans les quartiers neufs du Sud. La pression



La Place 1dministrative (au premier j) /an, l' hOtel de ville) . de la vill e nouvelle, qui a d ej a fait sa uter les m ura ill 's d e l'Oues t, fera ce rtainem ent di p a rallre le « jVl ella h » sa ns q u on puisse Ie r egrette r. Si la Pl ace de Fra nce, nreud de la vil le, es t 1c ce ntre CI' OLI rayo nn e tou te l'activite des affa ires, la Pl a " Administra tive, situ e non loin de la, r ep re ente to utc la ha rdi e se d ' un e admini tra tion forte et nouvelle. Ses vas tes proporti o ns, t ses m onum ents, p eut-etre a mo n O"o Cit trop inspires d 'archite tu re locale, ma is no n d ep o urvu s de nobl sse, sont a l' echell c d ' ull c na ti on qui construit, d ' un e gra nd n a tion qu e l'o n co nstruit. V as te a u si est la conception d u Pare Lyau tcy qui acco mpagne ce tle Place, m ais la s'arrete la g ra nd ur ; to ut a uto ur, la ville s'o rga nisa p ar 1c j eu des ll1archa nd ages. Elle s'etendit, montra sa pUlssa ncc mais a ussi son a na rchi e. Apres un e premi ere epoqu e d'o rdre, la p eriph eri c s ubit en dIe t lc so rt co 111 111 un d e toutes les vill es faite par d es hOll1m es a ux multi ples in terets. P a r ccla mem e, Casa bla n a es t bi n vivant e.
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Auto ur d e la viii dense, se d cvcl oppc en quart d t: ccrci c, prena nt a ppui sur la m er a l' Ou es t, el sur la route de M a rra kech a u Sud, les quarti ers d 'h a bita li o n et lo ute un e zone d e residence a majorite europee nne. Pour fix er les idees j e donn erai un rep ere grossier : on peut dire qu 'a l'Ouest se trouve Ie mond e des affaires et 1a resid ence, a l'Es t l'industri e, les artisans et les lravailleurs marocains, 1a ligne de demarcation eta nt la rout e de M arra kech. Dans la zone d' extension europeenne, Oll Ie nivea u d e vie es t rcl ativem ent haut, un quartier se mbl e j eter un e note discordante, c'es t Ie Maarif: tout y es t p etit a la mani ere de la Medin a et 1a densite d e la pop ula tion y es t presqu e semb1able, composee en maj oritc d'ouvri ers specialises ou d 'agents d e maitrise portugais et espagnols qui donn ent a ce quartier epouvantablement quadrille une vi e que l'urbanisme lui a refuset:. Plus on s'eloigne du centre vcr l' Ou est et Ie Sud, p lus les qu arti ers d e resid ence se font clairsemes, aercs r.t r eposants. Ain Dia b, O asis, Bea usejour, les Cretes, a uta nt de residences form ees de vi llas plus o u moins vastes da ns des lotissements plus ou moins bien eludi cs. Les plus agreab1es, situes aux Cretes, benefici enl d ' un e bonn e ventilation et d ' une vue etendu e sur l' ense mbl e d e la ville. La collin e d'Anfa, a l'Ou est, un p eu en retrait et a britce d e la m er, bien utili see par un lotissement judicieux, abrite de splendides vill as, les plus luxu euses et les plus mod ernes, a co up sur, qu 'on puisse voir a u



Le quartier de luxe d' A 71fa.



Le port (1953). En bas: extdmite de la Medina . A l' arriere-plan, de droite a gauche : le qum'tier mixte (industrie et habitat) des Roches Noires, et les industries recentes Le Long de La cote, vers FedaLa.



Les Roches Noires (industries et habitations meLangees).
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Maroc. Par d es avenues calmes, ombragees, oll glissent silencieusement les plus belles voitures, on a tteint Ie faite de cette colline oll se trouve l'h6tel p anora miqu c qui illustra la r enco ntre des Quatre Gra nds en 1943. Partout les j ardins sont extraordinairement fl euris, bien entretenus avec des tennis, d es piscines. Sur cette petite colline, la fantaisie d e quelqu es milliard aires a vraim ent pu se satisfaire, sans contrainte, sans avoir a compteI' avec l'heritage du passe. Le luxe d ' Anfa est tout neuf, hardi quelquefois . Tous ces quartiers d e residence d e l'Ouest et du Sud-Ou est d e la ville, allonges sur d e vastes surfaces so nt en somme peu peuples. La densite est d e 50 h abitants a l'hectare (2 0 fois moins qu e dans les quartiers marocains ). On n'y voit guere vivre que d es Europeens ; et si d ans notre visite d e l'Ouest nous avons parcouru les deux tiers, en surface, d e la ville, il n e vit la p as plus de 200.000 h abitants sur les 700 .000 environ que compte la cite. Pour trouver Ie monde ouvrier, il faut revenir vel'S l'Est, d epasser a nouveau la Place de France et longer Ie port. On arrive alors aux lieux de travail : S'appuyant sur la mer, Ie triangle de l'industl'ie semble toucher Ie port de sa pointe Ouest pour y prendre vie, a la m a niere d 'Antee. C'est d' a bord Ie quartier mixte des « R och es oires» qui, dans ses L es travailleurs se rendent



a



l'usine.



construc tions reJa tivement a nCI enn es, melc habitat et industri e ; puis « Oukacha », qu arti er nouvea u, Ja rgement conc;:u p a r Ja MunicipaJite, Oll l'industrie Jow"de, bien alim entee par les voies ferrees et par les routes, commence a prendre un splendide essor. A l'extremite Est d e ce tte zone d'industrie, se trOllve Ain Seb a t, p etite b a nlieue, ayant sa vie propre, nettement separee de Ja ville. Elle l'es t en effet, ca r sa population es t surtout composee de travaill eurs europeens : ouvriers specialises, p ersonnel de maitrise ou p a trons d es usines proches. M ais la masse des travailleurs d e ees usines (conse rveries, chaux et ciments, suereri es, textiles) sont des Marocains et on les voit revenir Ie soir a bicyelc tte, a pied, en autocar vers les quartiers d e peuplement a u Sud-Est d e la ville. C'est la, en Nouvelle Medina et en bidonville, qu e sont masses plus d e 250.000 habitants d e Casablanca. L a ouvelle Medina, a cheval sur Ja route de M arrakech, est un enorme assemblage de quarti ers maJ construits, sans espaces libres, sans arbres, sans fralcheur. Les maisons, collees les unes a ux autres, n e depassent pas deux ou trois etages et paraissent tOll-



Nouvelle Medina (les CO Ilsequences d'un reglemenl mal adapte : toules les fenitres sont obturees).



j ours inac hevees . Leu rs fac;:ades, avec les cadres d e fenet res qu 'il fa llait o bligatoirel11 ent o uvrir SLir la rLl e, l11 ais qLl e l'occ upa n t l11usull11a n a fait sys tema tiqu em en t boucher, on t un asp ec t lu g ubre. Su r des r u s de cinq m etres d e la rge s'entas ent a insi des logem en ts cl os SLir la ru e, don t les etages son t pre 'q Li e uniqu em ent eclaires p ar un e co ur, verita ble puils d 'un ou deux m etres de co te. U ne popul a tion d e p etits a rti sa ns, de peti ts co mm erc;:ants, d 'o uvriers, vi t la o Citadins d epuis dix o u quin ze a ns, mais a ussi, po ur la plupa rt, nouvea ux arri vants d es campagnes, m a l ad ap te a la vic urbai ne, ils v ivc n t so uve n t a cinq ou six p a r cha mb re da ns des conditi ons d e promisc Lii te et d 'hygiene ep ouvanta bles. D a ns d es qua rti ers un pe u plus a nciens et mi eux co nstruits h a bi ten t quelqu es familles bourgeoises venu es de F ez, ou aya nt d eserte la vieille ville. L a no uvell e M edina co mpte aussi de nombreux « [ondouks », mi-magasins, mi-aub erges, ou s'entasse n t les p auv res gens. On loge a pied et a chevaJ . Il y a d ans ces rues pO lu' ta nt si pauvres, si in gra tes, .j m alsain es, un e vie in te nse. L cs cafes, les bOll liq Li es, av ec leurs enseignes imagecs, 11e d esemplissen t pas,



Le bidonville d'Ain D iab .



Le bidonville des Carrieres Centrales. les cinemas sont fiorisants, les h aut-parleurs repandent les dernieres nouvelles politiques et sportives et les disques d e musique andalouse ; les stations d 'autocars ont une clientele p ermanente, car on a coutume de voyager beaucoup entre la grande ville et Ie «bled » d 'origine. D ans toutes ses manifestations, la vie de ce quarti er moderne de Casablanca, entierement isla mique et marocain, montre la jeunesse sympathique de ce p euple. ouvelle Medina, nous o bliquons Si, quittant la un p eu vers Ie Sud-Est, apparait alors a nos yeux l'imm ense fourmilier e des bidonvilles qui recouvre tou te la p eripherie Est de Casablanca. P ar m asses de 40 .000 a 60 .000 h a bitants, a « Ben M'Sik » ou a ux «Carrieres Centrales », ce ux qu e l'industrie a attires vers la cote, attendent la une amelioration d e leur sort. Les baraques ne son t pas disposees en desordre, mais alignees, qu ad rillees dans Ie perimetre « prevu et autorise » . Car l' Ad ministration veille sur Ie bidonville, elIe en poursuit Ie rassemblement et la gestion. Aussi est-il bien decoup e en blocs reguliers avec s s rues centrales, ses ru eHes et ses places, ses baraques toutes numerotees. II n' est pas difficile de penetrer dans un bidonville,



et on y voit vivr e les habitants a l'air libre beaucoup micux qu 'e n 1edin a . Les ho mmes y sont p u nombreux dans la j ourn ee, car ils travaillent en usinc ou a u port. A 5 heUl"cs, u n fl ot d' enfa n ts sort de l'ecolc, les femmes reviennen t dc la born e-fontain e, Ie gargoticr prepare ses broch ettes Cl la, sur ce tte place q ui n'cst q u' un carre d c poussiere gri se, on j o ue au ba Ilon. U n pctit cafe proche d ebite a la fois Ie. th e a la m enth c ct la coca-cola . Plus loin , unc mosquee a u min aret branla nt de tole ondulee, un m oulin d e mem e m ateriau fo nt d ce t nsemble un veritable pe tit ccntre urbain avec son organisation tra ditionnell . La popula tion n est extremement vivante, d e ncrfs rapides. L s femm cs, moins soumises qu e 1 s bourgeoi es de la Medin a aux contraintes impose s par la co utumc t la r ligion, on t gar de la lib crte d 'a llurcs, l'autorite, l'activite de leur existcnce campagn arde. D e plus, elles gagnent leur vic, car c'est en



ouveLLe Atedina (Le desordre des Lotissements approuves) .



puantes form ees des eaux usees d e eh aq ue ba raq ue et se frayant un chemin diffieile et sinueux a. travers une poussiere fin e qui vous mon te jusqu'a. Ia eheville. Les mouch es pullulent et, les jours de grand v nt cha ud, les poussieres se soulevent, malsaines et d essecha ntes ; I'eau se fait encore plus rare, Ie bidonville mpes te. C'es t l' epoqu e de epidemies et Ies enfa nrs, les nourrissons surtout, meurent en grand nom bre. Plus de I20.000 habitants vivent ainsi a. Casab la nca. On compte en bidonville un pe u plus de 1.000 habitants a. I' hec tare. Et tous Ies jours arrivent de nouveaux immigra nts, to us les jours Ie peril s'accroit, et Ia miser e. Mais tous Ies jours aussi, la grand e ville absorbe des energies. D ans son cre uset se forge un j eune p euple ouvri er, tandis qu e Ia fortun e et la vie economique du M aroc se calc ulent et se jouent d an les buildings d e la Place de France.



** * Voila. Casa telle qu 'elle m 'es t apparue quand j e la vis en promeneur, au detour d e toutes les ru es et avant toute etude, e'est-a.-dire avec un rrummum d 'idees preconc;:ues, q uand j e la vis en homme depouill e de sa techniqu e, telle qu les Casablancais en jouissent ou la ubissent, consciemment ou non, da ns leur vie d e tous les j ours. Nlais vivant chacun dans leur quartier, se r enden t-ils co mpte co mbien leurs vies sont liees, com bien ils ne forment qu'un e seu le et m eme communaute dont les moindres atteintcs d ' une partie affectent Ie tout ? Se rendent-i ls vraiment compte de ce qui les menace, de l' eto uffement qui avance a. gra nds pas, et, surtout, ceux qui souffrent, savent-ils dans leur accep ta tion de tous les jours, que l'o n p eu t y porter remede? D evant ce dram e de la vie, devant ccs peines qui se



renouvellent quotidienn ement et que l'on sail pouvoir guerir a temps et attenuer da ns ]'instant, restera-t-on insensible ? I'arriverai-j e pas a prouver qu e les investissements engages pour Ie mi eux-etre d e ces desherites, loin de grever les puissances publiques d e depenses upplem entaires, conduiront, en regard du budget global de l' Etat (s ur cinq ans par exemple) a reali er des economies important s, reduiront les charges sociaJes et hospitalieres, permettront peut-etre qu e tou ces etres, dans la decence d'un vie normale, travai llent mieux et augmentent ainsi leurs possibilites de rendement? Et comment ne pas donn er a cette ville Ie meilleur d e soi-meme, sans savoir qui sera Ie moteur Ie plus fort de la joie d e soulager les etres ou du plaisir abstrait de regier un probleme difficiIe?



BidonviLLe de Ben JI/l' sik ; intirieur d'une habitation. (La pauvreli n'a jJas tui ie sens artistique.)



CH 1PITRE III



Une ville champignon sans urbanisme S'i l y a un dra me d e Casa, e'es t qu une vill e qui n 'a p as supporte I'heritage historiqu e des metropoies curopeenn es, sur Iaqu elle un e administra tion j eunc avait lcs eoudees franches, a connu un etonnant raccourci d c toutes Ies faut es ct imprevisions qu 'o n a co mmises en Europe depuis plus d e cent einqu a ntc ans. Au xxe siecle, Casa, a Ia difference d'ailleurs des a utres villes ma rocaines, a toujours co nnu un decalage enorme entre son organisation et son formid a ble devcloppemen t. ous ne som mes plus a l' age o u l'o n accep te. L e sort d es villes es t entre nos mains, plus ncore qu 'a u temps des Ordonna nces roya1cs . L a « nature des choses» et Ie developp ment « sponta ne » d ' une ville n'existent quc parce qu'on Ie ve ut bien. A Casabla nca comm e ailleurs, chacun est r esponsabIe d e Ia vill e des a utres. Et si l'h abitant des bidonvilles es t excusable d e n 'avoir pas conscience du salut collectif qu a nd iI se d eba t da ns sa misere individuelle et a narchiqu e, il es t grave



P lace administrative.



qu e les responsabl es «eclaires» d'un ville al nt attendu si tard et se soient laisse aussi facilement dista ncer par les evenemen ts. Comme de veri tables apprentis sorciers, ou comme les p eti ts geometres a qui on a en France parfois confie Ie d estin de nos villes. Alors que les hommes possedent par l'urbanisme Ie moyen de vivre h eureux d ans d es villes belles, Casa· bla nca connait, comme bien d es villes franc;:ais s, les memes embouteillages, la meme laid eur des banlieues, la mem e a bsence d e p aix. A Casablanca comme ai lleurs, les elites ont perdu la course. II etait urgent et dej a bien tard en 1949 pour doter Casablanca d'un nouveau pla n.



MAROC



FRANCE. 1/4



1950 1 / 1()



1920



I~



18 50



r



Sud.



L



Cll.IPIT R8 U



cAmenage111ent des nouveaux quartters L 'a menage ment general d e la ville, lie a ux probIe:me econo miqu es, sociaux et demographiq ues d e l'ensemble du pays se transcrit en previsions de surfaces d'extension, et en qu ar ti rs organises a l'interieur d' un e m aille de grand e circulation liee a u po rt et a ux aerodrom es. L' etud e d es q uartiers, eUe, se base sur un e ce rta in conception de la vie a ppliqu ee a une elJule socialc. Cette conception de la vie doit etre la mem e po ur l'ensemble des ha bita nts, car tous ont pareillem ent besoin de lumiere, d 'espace, d' hygiene, d e rep os, d 'educa tion et d e travail. T o utefois, la tra nscription sur Ie 01 d ces besoins eIem ' ntaires sera differente suivant Ie mode d e vie et Ie standing social. Et ceci, non d a ns un es prit de discrimina ti on, m ais simplement, pa r exemple, p our p ermettre a l'o uvrier d ' usine d'e lre facil m ent en rapport avec so n travail, el d e p ouvoir occup r la p a rcelle minimum qui se rail in compa tible avec l'organi sali on de qu arti ers de resid ence. Ces differen es entre qu a rtiers seront d ' ail k urs minimes et ne portero n t qu e sur les dim ensions de la p arcelle, Ie ca rac tere de c rtain es eco les d 'applica tion et les ela bli se m ents cultu rels . Le fo nctionn em en t d es
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quarliers, les principes de circula lio n, les zo nes ver lcs et les espaces publics n e pourront donc partout qu e recevoir les memes solutions.



La Cltarte d' ,1tlthllfs. Quels [urent pour nos etud es les principes direc leur ? o us n'avons pas d e secrets. T out est co ntenu d ans un petit livre a ppele La Charte d'Athenes. R edige p a r un groupe d 'architec tes ClAM \ en 1933, il donne en formules simples des regles essen tielles pour l' a menagem ent actucl des villes. Sans accepter 5.000 ans de traditions da ns l'art d e construire et de faire d es villes, ses a uteurs rep ensent les problemes qu e pose notre civilisa ti on machiniste, et sa ra nc;on qu 'est la concentration urbainC'. Sans prejuges d 'aucune sorte, ils degagent des principes simples et donnent sans emph ase la nouvelle lig ne d e co ndu ite. La lecture honnete de ce petit livre apporte plus a l'urba nisme qu e tous les cours d e nos ecoles offici elles, qui, elIes, ignorent ce travail. Si eUes l'acceptaient, elles n'auraient plus q lI'a fermer leurs portes. La betise se cache bien souvent so us un fatras d e connaissances, tandis que si 1'0n entreprend d c regler la ville sur les q uatre fonctions d e La Charte d'Athenes : H a bi ter, T ravailler, Cultiver Ie corps et l'esprit et Circuler, on pourra avec l'imagina tion ct I a mour qui doivent etre a la base d e telles etud es, resoudre les problemes maj eurs qu e posent nos vi/les nouvelles, a ussi bien que l'adap tation d e nos a nci nn es cites a la vie mod ern e ... Se represente-t-on ce qu e p eu t apporter pa r exemple la separa tion des fon ctio ns « ha biter » et « circuler » ? I . Congre in ternationa l d' Archi tecture Moderne. R e unis en 1933 en bateau d a ns la m er Egee, les a rchitec tes C l AM redigerent La Cizarle d'Alhclles. P a ru e chez Pion avec une p rerace de J ea n Giraudoux, son edition est maintenant epu isee.
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Simplement qu e les rues ne seront plus un espacc cntr deux rangees d e maisons, mais qu 'elles seront separees des habitations, qu' elles correspondront exactemen t a leur fonction de circulation ' eta blie suivant un e hierarchie precise des vitesses mecaniqu es. Les h a bitations, lib6"ees alors d e leur servitude, pOUlTont, par leur disposition libre et leur orientation, satisfairc aux besoins essenti els de l'homme : lumi ere, ve n tilation, isolement, verdure.



Organisation des quartiers A l'int6'ieur du qu artier, la p rim aute cst donnce a la circulation des pietons. Le quartier n 'est pas s clionne par des rues accessibles aux voitures. La circulation mecanique rapide est rejetee sur Ie pourtour du quartier sur d e larges chaussees qui corresponden t aux grandes mailles du reseau general d e la ville. Dans le quartier mem e, les voitures n'ont acces qu e par un certain nombre d e « penetrations» aboutissant a de p etites places terminales organisees pour le station n ement d es voitures. Par cette application de circulations differenciecs, no us avo ns pu reduire les kilometres de voirie qui representent trop souvent dans les solutions classiq ues des charges ecrasantes pour les municipalites. 11 faut a tout prix economiser et appliquer Ie principe suivant : les habitations n e s'ouvriront pas obligatoirement sur un e r ue o u un boulevard, mais sur de courts passages conduisant a quelqu es grandes voies de circulation. Chaque qu artier nouveau est conc;:u pour une popula tion de 6 a 9.000 habitants. Plus petit, Ie quarti er vegete, plus grand, il n' est plus a l'ech elle de l'homme qui 'y sent isol e. Les services publics : ecole, dispensaire, centre comm ercial, se justifient pour ce nombre d' habitants. Pour plus de 9.000, chacun d'eux est
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Un quartier de 40 .000 habitants comprenant cinq unites de 8 .000 (Les unites 6 et 7 se mttachent a un quartier existant) .



Amenagement d'un quartier de La figure ci-dessus.
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